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LES PLANTES VÉNÉNEUSES 
Comment les reconnaitre. Comment s'en défendre 1 
par 
LE Dr RAYMOND TROTOT. 
Aristote, selon Diogène de Laërce, 
serait mort pour avoir bu une décoction 
d'aconit. 
On comprendra, après toutes ces cita­
�ions, qu'avec un auteur de la Renais­
sance, je vous mette en garde contre 
'' une plante qui compense l'élégance 
passagère de ses fleurs par les terribles 
effets du poison contenu dans sa ·ra­
cine ». 
2. Caractères botaniques. 
Tige : droite et roride, haute de 
t mètre environ, de couleur vert foncé. 
Feuilles : vert foncé, alternes, pro­
fondément divisées, avec un pétiole 
creusé en gouttière. 
Elles ne devront pas être confondues 
avec les feuilles du céleri, qui dégagent 
une odeur aromatique,. ont une saveur 
pimentée. Les feuilles d'aconit dégagent 
une odeur acre, ont d'abord une saveur 
fade, puis donnent une sensation de dé­
mangeaison et de brûlure (comme· la 
pierre à aiguiser, dont le. nom grec 
cc akoné » a donné celui de l'aconit). 
Fleurs : groupées· en bouquets de 
couleur bleu foncé,· rassemblées en 
grappes allongées à l' �xtrémité de la 
tige. Elles apparaissent de juin à· sep­
tembre. 
Racine : elle a la forme d'un petit 
navet (napel : aconitum napellus), une· 
couleur noirâtre; sa cassure, d'abord 
blanche, rougit à l'air, et dégage une 
1. La Terre et la Vie: T. IX, n° -1, 1939. 
odeur d'essence de moutarde. Lorsqu'on 
en met un petit fragment sur la langue, 
on ressent des picotements, puis appa­
raît une hypersensibilité. Cette racine 
ne devra pas être confondue avec celle 
du raifort. 
3. Caractères toxiques. 
Toutes les parties de la plante sont 
toxiques, mais particulièrement la ra­
cine. 
Cette action toxique peut se manifes­
ter de deux manières : 
a) Action locale : 
Irritation de la peau, fourmillements, 
engourdissement des muqueuses. Un 
lavage abondant de la région irritée suf­
fit au traitement. 
h) Action générale : 
C'est d'abord une sensation de brû­
lure et d'amertume dans la bouche, qui 
est le siège d'une rougeur généralisée 
avec apparition de vésicules. 
Puis apparaissent des engourdisse­
ments, des fourmillements qui gagnent 
progressivement la langue, .la bouche, 
la face, les extrémités. Des frissonne­
ments secoue-nt �e corps. Un mal .de tête 
très spécial est ressenti par le malade, 
. qui a l'in:ipressiôn que sa , têt_e grossit, 
prend des ·proportions . énormes, . est 
remplie d'eau bouillànte .. Puis on oh- : . · 
serve une : diminution de .. la vue, de · 
l'agitation, de l'angoisse;· Une syncope 
mortelle peut tout terminer au bout de 
2,. 3 ou'4 heures. Si le malade survit à� 
la. �inqÙième heure, on peut le. èonsidé- ·· 
rer comme sauvé� 
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Traitement. - Faire absorber une 
grande quantité d'eau. En cas de syn­
cope, pratiquer la respiration artifi­
ci�lle. 
Telles sont donc les quatre <'grandes 
vedettes ,, qu'il importait de mettre d'a­
bord en lumière. 
• • 
B. - Mais voici maintenant quatre 
« étoiles de deuxième grandeur » : je 
veux parler de l'Elléhore, de la Jus­
quiame, de l'Anémone, et du Colchique. 
a\ ELLÉBORE NOIR (Hellehorus niger). 
1. Caractères généraux.
Plante herbacée et vivace, dépourvue 
de tige, mais à souche épaisse, très 
noire. 
Sa réputation toxique n'est plus à 
faire, puisque son nom vient de deux 
mots grecs qui signifient : « la nourri­
ture qui fait périr. » 
2. Caractères botaniques. 
Feuilles : de couleur vert très foncé, 
coriaces, persistantes, longuement pé­
tiolées, de forme oblongue, portant des 
dents de scie sur les bords à la pointe. 
Fleurs: solitaires, de couleur blanche 
ou rose très pâle ; assez grandes, por­
tées par une hampe de 10 �m. de long 
environ. Elles apparaissent en hiver 
(roses de Noël). 
Racine: rhizome très épais. 
3. Caractères to:ciques. 
C'est surtout la racine qui est dan­
gereuse. On cite le cas, à Saint· Brieuc, de 
deux personnes qui, sur le conseil d'un 
rebouteux {hélas!), avaient absorbé un 
breuyage à base de cidre dans lequel 
avaitmacéré unrhizomed'Ellébore noir: 
la mort survint, pour l'une, une heure 
et demie après l'absorption, pour l'autre, 
deux heures et demie après. 
Lorsque l'intoxication est légère, elle 
se traduit surtout par des effets laxatifs. 
Le Lièvre du fabuliste ne conseillait-il 
pas à la Tortue, «sa commère», de se 
purger 
« Avec quatre grains d'ellébore ! » 
Traitement. - Faire vomir le malade, 
et s'efforcer de réaliser un grand lavage 
intestinal en lui faisant absorber une 
grande q�antité d'eau tiède. 
b) JvsomÂ�F.NOIRE(Hyoscyamusniger). 
1. Caractères généraux. 
Plante herbacée, bisannuelle, de GO à 
80 cm. de haut; elle apparaît volontiers 
dans les sols incultes (vieux cimetières, 
jardins abandonnés, murs en· ruine). 
Son nom vient de deux mots grecs qui 
signifient « fève de pourceaux », ces 
animaux en .étant, paraît-il, particuliè­
rèment friands.· ', 
Elien: signale qu� l'absorption de la 
jusquiame ch�z. le porc· détermine une 
paralysie' des)nembres inférieurs, dont 
ils se guérissent. en allant se plonger 
dansl'eau eten mangeantdes écrevisses !
ce qui, poûr'cet auteur' serait une preuve 
que ces animaux : ne soùt' pas . complè­
tement , dépourVU:s· 'de : connaissances 
médicales'! ,,_, '.· · _,. · · · · 
Au Moyë�
·
Age, · 1a jusquiame consti­
tuait unâcèessoire des manœuvres téné­
breuses du satanisme !
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2. Caractères botanique.!. 
Tige : ronde, épai$se, rameuse, velue. 
Feuilles : vert pâle, alternes, amples, 
sinueuses, très profondémentdécoupées, 
présentant une nervure médiane forte­
ment élargie à la base. 
F leurs : jaunes, veinées de rouge, 
placées en épis à l'extrémité supérieure 
de la tige, apparaissant en mai et en 
juin. 
Fruit : fusiforme, blanchâtre. 
3. Caractères toxiques. 
Les semences, les feuilles sont dan­
gereuses, mais c'est surtout la racine 
qui est toxique. 
Le malade ressent une lourdeur de 
tête, présente de la titubation, du délire· 
avec dP.s hallucinations surtout visuelles ; 
souvent, il croit voir des nuages rouges. 
Le Dr Leclerc cite ainsi le cas de 
quatre jeunes gens qui avaient absorbé 
de la racine de jusquiame, et dont l'un, 
tel le roi Midas, croyait voir changés 
en or tous les objets qu'il touchait ! Les 
autres, nouveaux compagnons d'Ulysse, 
se croyaient transformés en pourceaux, 
tant, décidément, ces animaux sont inti­
mement mêlés à l'histoire de la jus-
quiame! ( 
Traitement. - Le même que pour 
l'intoxication par la belladone. 
c) ANÉ.\IONE PuLsATILLE (Anemone pul­
sa.tilla). 
Toutes les an(mones sont plus ou 
moins vénéneuses, mais la plus dange­
... euse est l' Anémone Pulsa tille. 
i. Caractères généraux.
Plante herbacée des terrains sablon­
neux, secs et montagneux;· elle est con­
nue depuis bien longtemps et a servi à 
des utilisations très diverses. _C'est 
ainsi que, dans le Wurtemberg, ses 
fleurs étaient encore employées récem-
Anémone Pulsalille. 
ment pour teindre les œufs de Pâques 
(fleurs de Pâques ; anémone « teigne­
œufs » ). 
Certains auteurs du XIXe siècle signa­
lent que ses feuilles servaient à faire de 
l'encre verte. 
Surtout, elle a été utilisée en théra­
peutique. Hippocrate la recommandait 
déjà contre la suffocation hystérique, et, 
de nos jours, son alcoolature a une 
action sédative. 
2. Caractères botaniques.
Tige : hampe cylindrique haute de 
t 5 à 30 cm., couverte de poils longs et 
soyeux. 
Feuilles: radicales, pétiolées, à limbe 
tripenné, dont les divisions sont décou­
pées en fragments étroits, linéaires, ai­
gus, couverts de poils. 
Fleurs : de couleur rouge purpurine 
ou violacée, solitaires, grandes, inodo­
res. 
Frult: akène surmonté d'une aigrette 
plumeuse . 
Racine : noirâtre, volumineuse, faite 
de la réunion de plusieurs souches cour­
tes et fibreuses. 
3. Caractères toxique.fi. 
Toutes les parties de la plante _sont 
vénéneuses et contiennent un suc très 
âcre. 
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Chèvrefeuille. 
Je ne saurais souscrire aux conclusions 
de Hahnemann, qui déclare qu'ellepeut 
engendrer 1 .163 symptômes, dont : des 
vertiges, un titillement agréable du tym� 
pan, une répugnance pour la pipe, et 
une propension à l'envie et à l'avarice. 
Mais il faut souligner le fait que, sous 
certains climats, son action peut être 
particulièrement nette. C'est ainsi que 
les indigènes du Kamtschatka utilisent 
le suc de l'anémone pour empoisonner 
leurs flèches. 
Elle n'en demeure pas moins dange­
reuse en Europe. Orfila, célèbre toxi­
cologiste du siècle dernier, déclare que 
60 gr. d'extrait de plante fraîche suffi­
sent à tuer un chien en six heures. 
Les « Éphémérides » d'Allemagne 
rapportent " qu'un onguent fait avec 
cette plante et appliqué sur la tête d'une 
jeune fille a causé de violents maux de 
tête, des convulsions et une syncope 
dont la malade fut longtemps à reve-
nir». \ 
, 
On cite enfin le cas ,d'un - vieillard 
qui avait placé un hachis de ce végétal 
sur son mollet dans l'intention de guérir 
un rhumatisme très douloureux,: et qui 
l'y ayant laissé pendant douze heures, 
vit apparaître une gangrène d'une 
grande partie du membre.·., 
· _ - , -
Traitement : Faire vomir le malade 
et lui faire absorber une grande quan­
tité d'eau tiède. 
d) COLCHIQUE n'AUTOMNE (Colclticum 
autzimnale ) . 
1. Caractères généraux. 
Plante vivace, apparaissant ùans les 
prairies humides, sa racine est hulheuse. 
Elle a pour caractéristique de ne voir 
jamais coexister ses fleurs et ses feuilles, 
qui, tels Castor et Pollux, se succèdent 
dans l'année: les fleurs, en effet, crois­
sent et disparaissent en automne, les 
feuilles, au printemps suivant. 
Les anciens ont été frappés par la 
forme de sa racine. Ils appelaient le 
colchique : « hermodactyle » (doigt 
d'Hermès) ; et, plus tard, les partisans 
de la médecine des« signatures », qui 
voulait trouver dans l'aspect des plan­
tes une correspondance avec les lésions 
des maladies qu'elles pouvaient guérir, 
ayantremarquéque le bulbe du colchique 
ressemblait à un doigt déformé par la 
goutte, en faisaient un spécifique de 
cette maladie. Le plus curieux, du reste, 
est, qu'effectivement, même à l'heure 
actuelle, un des meilleurs traitements de 
la goutte demeure la teinture de colchi­
que! 
2. Caractères botaniques. 
On trouve en toute saison le bulbe, 
enfoui dans le sol : blanchâtre au centre, 
re�ouvert d'une tunique membraneuse 
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En automne �pparaissent une à 
quatre fleurs minces, élancées, de cou­
leur lilas, formant un long tube évasé 
en 6 lobes lancéolés. Elles durent une 
dizaine de jours. 
Au printemps apparaît une capsule 
conique de feuilles nrtes, brillantes , 
ovales, rapidement développées. 
En juillet, la capsule s'ouvre pour 
libérer les graines. 
3. Caractères toxiques. 
Toutes les parties de la plante sont 
toxiques . L'intoxication a pu être duc, 
dans certains cas, à ! 'absorption du lait 
de chèvres ayant brouté du colchique. 
Les signes sont tardifs et n'appa­
raissent que 2 à 3 heures après l'inges­
tion. Un mal de tête, une douleur au 
niveau de la gorge, des crampes d'es­
tomac, une soif ardente, tout d'abord ; 
puis, bientôt, le malade devenant pâle 
et se couvrant de sueurs visqueuses, 
apparaissent une sensation de constric­
tion œsophagienne, des vomissements, 
de la diarrhée , des crampes, des con­
vulsions qui précèdent de peu la mort. 
Traitement. - Faire absorber une 




C. - Pour peu que notre promenade 
nous amène eu bordure de champs ·de 
Clématite. 
céréales, remarquons en passant deux 
modestes plantes : f Ivraie et la Nielle 
des blés. 
· 
Elles passeraient volontiers inaper­
çues, elles sont d'ailleurs d'une toxicité 
relative. A côté des « grandes vedettes» 
ou même des « étoiles de deuxième 
grandeur » précédentes, elles font véri­
tablement figure de parentes pauvres. 
Aussi nous retiendront-elles peu. 
a) IVRAIE ENIVRANTE (Lolium temulen­
tum). 
1. Caractères généraux. 
Plante herbacée, annuelle, qui pousse 
dans le froment, le seigle et l'orge ; on 
la voit surtout mêlée à ces derniers 
quand ils sont semés dans les terrains 
bas et humi.des. 
2. Caractères botaniques. 
Tiges : dressées en touffes de 50 cm. 
de haut environ. 
Feuilles : roulées ou pliées dans la 
pousse. 
Fleurs : apparaissent en juillet et en 
août ; c'est une inflorescence en épi 
très allongé, formé d'épillets compri­
més. 
Grains : soit isolés, soit réunis à 
une portion de r �xe de l'épillet . 
3. Caractères toxiques.
Ce sont surtout les grains qui sont 
dangereux, et qui ont pu autrefois cau­
ser en Champagne de véritables épidé­
mies, car le vannage était fait grossiè­
rement àla.main. 
Les principaux _ signes sont des ver­
tiges _et des vomissements.· 
Traitement.·--:- Faire boire abondam­
ment de l'eau tiède. .. , 
h) NIELLE DES BLÉ� (Agrostemma gi-





· t. Caractèresgéné�aux ethotaniques. 
, C'est une plante an�1uelle,' herbacée , 
· qui pousse dans les champs de blé. 
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Tige : rigide et dressée, haute de 
80 cm. environ. 
Feuilles : linéaires, aiguës, couvertes 
de poils. 
Fleurs : grandes, solitaires, viola­
cées, longuement pédonculées, termi­
nales, avec des pétales échancrés au 
sommet. 
Fruit : capsule. 
Gra.ines : petites, noirâtres, de sa­
veur amère. 
2. Caractères toxiques.
Un pain contenant 4°/0 de fàrine de 
nielle est toxique. Son ingestion peut 
entraîner des paralysies musculaires. 
. . 
D. - Mais je vois d'ici nombre de 
personnes ·qui commencent à manifes­
ter leur surprise : aurais-je oublié la 
célèbre Ciguë ? Non pas, mais les cas 
d'intoxication en sont si exceptionnels 
qu'elle devait ne prendre place qu'après 
les autres. 
1. Caractères généraux.
Avec le Dr Leclerc, disons· que « si, 
commè l'a écrit Sénèque, la ciguë a fait 
la grandeur de Socrate, Socrate a fait 
la répution de la ciguë ». 
En réalité, il paraît fort difficile à 
l'heure actuelle d'affirmer qu'elle fut 
véritablement la cause de la mort de ce 
Fleurs de \,;ytase. 
Baguenaudier. 
philosophe, car les observations dïn­
t?xication pa� cette plante sont raris­
simes . 
�ar contre la ciguë a été employée . 
dans le domaine t h ér apeutiq u e,· et 
Sainte-Hildegarde la recommandait en 
cataplasmes contre les contusions. 
· 2. ·Caractères botaniques. 
Il faut disting�er trois types <le ci­
guës .= la grande, la pE:tite, et la ciguë 
aquatique. 
a) GaA�l�E CmuË (Co,nium maculatum).
Plante bisannuelle, de t à 2 mètres de 
haut. 
Tige : cylindrique, dressée, glabre, 
lisse,: dont la partie inf érieurc seule est 
parsemée de· taches inégales, pourpres, 
vineuses. · 
Feui�les : alternes, glabres, luisantes. 
;_Fleurs: blanches, en ombelles com­
poséês ;· lorsqu'on· les écrase, elles dé­
gent . une odeur de souris. 
: '·���:�J
_
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" ·, . ' 
y.:-.Yar1é�é. moins. haute� Sa tige est de 
�e���� : · ·�n,1r����nieni :� po_u�pre foncé. ·- :o:··.: .. � - t � · .. -.. "�- ·· ·�:_: ·• • , l),··-·- - ,. · . ' . ' . • • .  - . 
c)'���:����tf';;:�eit�· ni taches, ni
teinte pourprée. 
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3. Caractères toxiques. 
,C'est la grande Ciguë qui est la plus 
dangereuse des trois. · 
· 
On rapporte le cas d'un empoison­
nement d'1:1n enfant de 8 ans qui pré­
senta des vertiges bientôt suivis de 
chutes répétées ; puis apparut une cons­
triction des· mâchoires, une raideur de 
la colonne vertébrale, des inégalités du 
pouls. EnHn le corps se mit à enfler, et 
la mort survint. �. 
Traitement. - Faire des lavages 
d'estomac avec de reau albumineuse. 
Il. - ARBUSTES ou PLANTES GRlMPANTES 
DES HAIES. 
Et voici, maintenant, que notre pro-
. menade nous fait suivre un charmant 
sentier bordé de baies vives. C'est là
une occasion de remarquer quatre vé­
gétaux d'importance toxique très iné­
gale : le Bois-joli, le Chèvrefeuille, la 
Bryone, la Clématite. 
�) Bois JOLl ( Thymelea mezereum). 
i. Caractères généraux el botaniques. 
C'est un charmant arbrisseau à tige 
cannelée, à feuilles lancéolées, placées 
en bouquet au sommet de la tige, ce qui 
donne à l'ensemble un faux air de pal­
mier lilliputien. Les fleurs,. roses, al-· 
ternées et placées directement sur la 
tige, apparaissent en février et mars ; 
elles laisseront place à des fruits rouges 
très vénéneux. 
Le Bois-Joli est connu, depuis long­
temps. Au siècle dernier, le Dr Duchesne 
rappelle qu e la couleur rouge des 
fruits cc sert en peinture », et que c< les 
femmes et les élégans, en Sibérie, s'en 
servent comme fard pour sé teindre les 
joues et les mains » ; quant aux tiges, 
« divisées en lanières fort minces, elles 
fournissent, dit-on, la maÜère de ces 
chapeaux blanc satiné qui nous viennent 
de Suisse ». 
2. Caractères toxiques. 
Ce sont surtout les fruits et l'écorce 
de la tige qui sont vénéneux. 
Le traitement consiste à faire vomir 
le malade, à lui faire avaler une grande 
quantité d'eau tiède et de la poudre de 
charbon animal. 
h) CnÈVRE1''EUILLE ( caprifoliu m ). 
Arbrisseau gri mpant à ti g e s  t r ès 
longues, à feuilles opposées, sessiles, 
arrondies, glabres; chacun connaît ses 
fleurs très odo rantes, velues, d'un blanc 
jaunâtre, apparaissant en mai. Ses haies, 
de couleur rouge, contiennent un suc 
amer. 
Fleurs de genêt d'Espagne. 
Ce sont ces dernières surtout qui 
peuvent être dangereuses pour les �n­
fants. Leur absorption entraîne une fa­
tigue intense, une envie impérieuse de 
dormir, des sueurs : le visage est con­
gestionné, le pouls et la respiration sont 
accélérés. 
c) BRYONE (Bry?nia dioica)�
{. ·Caractères généraux. 
C'est une plante vivace,. très com­
mune, grimpante,' ornementale,. crois­
sant principalement dans les haies. 
Ses baies servaient à la teinture au 
x 1x8 siècle ; ·mais surtout ·elles ont été 
utilisées en thérapeutique depuis fort 
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longtemps . C'est ainsi que les partisans 
de la doctrine des « signatures », dont 
je vous ai déjà parlé, prél:onisaient 
contre l'hydropisie l'application de ra­
cine de bryone, parce que cette der­
nière présente l'aspect d'un pied dé­
formé par l' œdème ! Contrairement à 
ce queje vous disais pour le colchique, 
cette théo1·ie s'est trouvée ici en défaut. 
2. Caractères hotaniques. 
Tiges : cannelées, minces, grim­
pantes, hautes de 2 à 4- mètres, s'accro­
chant aux végétaux voisins au moyen 
de fortes villes. 
Feuilles : alternes, pétiolées, pal­
mées, hérissées de poils rudes, elles 
présentent à leur base une vrille tou­
jours enroulée en spirale. 
· Fleurs : petites, d'un brun terne ; 
elles sont groupées en bouquets peu 
touffus placés à l'aisselle des feuilles. 
Fruits: baies, grosses comme un pois, 
de couleur rouge vif. 
Racine: eatièrement souterraine, res­
semblant à un gros navet. 
3. Caractères toxiques.
On a signalé un cas mortel chez un 
enfant de deux ans qui avait absorbé 
trois baies de bryone. 
Traitement - Faire vomir, faire 
absorber de l'eau tiède en grande quan­
ti té. 
d) CLÉ.MATITE (Clematis vitalha) . 
1. Caractères généraux. 
Plante grimpante et vivace ; on la 
trouve surtout dans les lieux très om­
bragés, les buissons, les vignes, parfois 
les luzernes, _au bord des riviires. · 
2. Caractères botaniques. 
Tige : haute de t mètre, sarmenteuse, 
striée, très feuillue. 
Feuilles : glabres, alternes, cordi­
formes, un peu plissées. · 
Fleurs : jaune pàle, pédonculées, 
Le genêt a· h�lais. 
ramassées par groupe de 3 à 5, elles 
apparaissent en juin et en juillet. 
Fruit : c'est un� capsule ovale, du 
volume d'une pomme d'api, à six loges, 
s'ouvrant par la base et reniermant de 
nombreuses semences nplaties. 
Racine : traçante. 
3. Caractères toxiques. 
· L'absorption :.de la racine peut cau­
ser des nausées . et des vpmissements ; 
le suc de la plante détermine des irrita­
tions· cutanées et des ulcérations qu'il 
faudra désinfecter et· pariser. 
III. - Aunusn�s ET ARBRES 1so1.1t�. 
Et notre promenade va se terminer, 
en terrain plus découvert, ce qui nous 
permet de nous arrêter un instant de-
Gou�scs de Cytise. 
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vant deux arbustes: le Cytise et le Lau­
rier-Rose, et un arbre : le Marronnier 
d'Inde. 
a) CvnsE (Cytisa lahurnum).
i. Caractères généraux.
C'est un arbrisseau qui croît rapide-. 
ment, . surtout en terrain calcaire, re­
marquable par ses fleurs en. grappes 
dorées, décoratives, apparaissant en 
avril et en mai. 
Il serait d'origine orientale, et devrait 
son nom à la petite île Cythnos de l'ar­
chipel des Cyclades. 
Laurier-Rose. 
Son bois est très dur et susceptible 
d'un beau poli. Il a servi jadis à faire 
la partie mobile des fléaux des paysans, 
à Caire des arcs, des rames, la.crosse 
des premiers fusils. 
2. Caractères botaniques .. 
Tige et branches : lisses.:> 
Feuilles : longuement pétiolées, à 3 
folioles très inégales (la terminale at­
teignant parfois 8 cm�'. sur 4, les :auire� 
n ·ayant parfois. pas plus de .1� mm. de 
long), d'un beau vert à la facé. supé­
rieure, blanchâtres eL plus ou' moins pu­
bescentes à leur face infériéure .. : : 
Fleurs : très nombreuses, .en éblouis­
santes gr�ppes d'or, dégageant un i>ar­
fum léger. 
Fruit : gousse, contenant des graines 
de 2 mm. environ de diamètre, de sur­
face luisante, de couleur brun verdâtre. 
3. Caractères toxiques. 
Toute la plante est vénéneuse et con­
tient un poison violent, proche de la 
pilocarpine. 
Signes de l'intoxication. Lorsqu'elle 
est légè1·e, ce sont une salivation abon­
dante, des vomissements sanguinolents, 
parfois pendant plusieurs heures. L'ab­
sorption d'une dose massive entraîne 
des convulsions intenses et la mort. 
Cau�es de l'intoxication. 
t. _Les f1.eurs. · 
, . 
Elles peuve�t être confondues : 
avec les fleurs".·"d'àcacia; qui sont uti-
lisées par certains pour faire des bei­
gnets. C'est ainsi qu'en 1868, une cui:­
_sinière d'un établissement de Lausanne 
put empoisonner 14 personnes. 
On distinguera �es fleurs d'acacia par 
leur couleur blanche (bien q u ' el l es 
puissent êtr� parfois légèrement jau­
nâtres), leur odeur pénétrante, la pré­
sence. de stipules à la naissance des 
feuilles de l'arbre ; 
< 
avec les fleurs du genêt à halai, qui 
ont un style enroulé en cercle, alors 
que celles du cytise ont un style dressé ; 
avec les fleurs du genêt d'Espagne 
(plante ioxiquej, qui cr�ît surtout dans 
le Midi de la France en terrain argilo.:.. 
calcaire. Les fleurs ont ici un calice 
profondément découpé d'un seul côté 
jusqu'à la base; le style est simplement 
recourbé et non enroulé ; 
· 
avec les fleurs du baguenaudier ( éga: · 
le ment toxique). 
· 
2. ·Les gousses. , . . .. . 
Un enfant de deux ans Cut'.sérieu- · · 
sement malade pour avoir · sucé, cinq , 
gousses de cytise. 
. . . . · .· . �. , 
; .· , � .. 
. On ne confondra pas les gousses �du'·. 
cytise avec les gousses des plantes 'pré� 
cédentes, ni avec celles des petits pois .. 
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3. Les feuilles.
Elles peuvent être broutées par les 
chèvres, qui ne ressentent elles.:.mêmes 
aucun malaise, mais dont le lait devient 
toxique. 
Traitement de l'intoxication. - S'ef� 
forcer de faire vomir · 1e rn al a de, lui 
faire absorber du café, de la poudre de 
charbon de bois. 
h) LAURIER-RosE (Nerium · Oleander).
1. Caractères généraux.
Le Laurier-Hose est un bel arbuste 
décoratif qui croît avec élection dans 
le Midi de la France. 
Un auteur du début du XIX8 siècle si­
gnalait que « les Maures employaient 
son charbon pour faire de la poudre à 
tuer». 
2. Caractères botaniques.
Tige : haute de 2 à 4 mètres, divi­
sée en plusieurs rameaux verdâtres, 
flexibles et dressés, présentant à la 
coupe un canal médullaire triangulaire. 
Feuille.'I : opposées, lancéolées et 
pointues, vert foncé, de consistance 
très ferme, présentant à leur face infé­
rieure une forte nervure longitudinale. 
Fleurs : rouges, roses ou blanches, 
groupées en magnifiques corymbes et 
apparaissant en juillet .. 
Fruit : follicule grêle, allongé, con­
tenant de très nombreuses semences 
couronnée� de poils_
.:
.•.. 3. Cariictères loxiq���- • '(8�k�L;: 
Ce sont surtout les /euilles· ' et ,fé�
corce. qui .. sont dangèrè�ses}qtY.':{t ,;. :'. 
··On cite des .': into.xications.'.<chez ·des 
p�rsonnes ayân(�u de .. 1'�a11::,��·ns· .. la­
quelle,'étàient , toÎnbéès·, dèpui$':qûelqùe 
temps"·.· de·s· feuîl�es / dë:;\ laurier-rose ·; 
c�e� a·autrestpar l'absorption::cie hois­
so'ils· cônlèQ..Üès dans. des bouteilles fer­
�ées par' ·de� boticho.rîs'. 'de· bois 'de'Iau� 
rler-rose . .-
11 11 11 1 
On connaît également la célèbre his­
toire de soldats qui campaient en Corse 
et qui furent gravement intoxiqués par 
des volailles qu'ils. av�ient fait rôtir sur 
des broches de bois de laurier-rose. 
Enfin .Morgagni cite le' cas d'une 
femme qui mourut �n neuf heures pour 
avoir absorbé du suc de feuilles mêlé à
du vin. 
Y ajouterai-je ce document vécu, qui 
me fut rapporté par mon ami l'explora-. 
teur Henri Lhote ? Se trouvant dans 
l'extrême sud du Sahara� au voisinage 
·du Niger, il vit
.
des chameaux venus du
·Le ma1Tonnier. 
Soudan brouter imprudemmentdes lau­
ri�rs�roses et être· gravement intoxi­
qués.: Les chameaux . qui parcourent 
habituellement le désert, et viennent 
du Nord, savent au contraire éviter la 
plante·. dangereuse et s'abstiennent d'y 
toucher. 
· 
, Les . signes· 'de l'intoxication . sont 
avant tout des .vertiges, de la somno­
lence, desvoin.J.s.sements, enfin une syn­
cope qui peu� être mortelle. . 
/:,,Traitement. ·- Faire· vomir le ma-
lade. : Lui ·faire absorber une à deux 
cuillerées ' à soupé . d'une solution de 
sulfate de fer à 4 grammes par litre. 
Faire respirer de l'éther, de l'ammo-
niaquè. · · · · 
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Des détails complémentaires sont utiles . . 
c) MARRONNIER o'lrrnE (Aesculus hippo­
caslanum). 
Je n'ai pas besoin d'insister, sur ce 
bel arbre, ·si commun dans nos régions, 
et dont tout le monde connaît les belles 
fleurs roses ou blanches.· 
Qu'il nous s{iflise de savoir que l'in­
gestion des marrons que les enfants 
confondent parfois avec les châtaignes, 
peut être toxique, et entraîne des 
troubles circulatoires avec abaissement 
de la température. 
• 
Ainsi se trouve terminée notre pro­
menade. Elle ne nous a permis d' obser­
ver qu'un bien petit nombre de plantes 
vénéneuses. Il ·en est, en réalité, beau­
coup d'autres qui mérileraienl '\'otre 
attention. 
D'un point de vue très général, l'exis­
tence végétale: envisagée sous l'angle 
de la. toxicité, pose de fort intéressants 
problèmes. 
Il n'est pas douteux que, de très bonne 
heure, les hommes ont appris à utiliser 
les propriétés vénéneuses des plantes 
pour améliorer leurs engins de chasse et 
de défense. Peut-être même pourrait­
on dire que la toxicologie végétale a été 
la première science humaine. 
De nos jours, les progrès de la chi­
mie ont permis d'isoler les produit� ac-
tifs de ces plantes, et nous avons peu à 
peu 1< domestiqué )) ces poisons. Il y 
a loin du classique moine du Moyen 
Age, partant, dès matines sonnées, 
dans la(montagn'e pour y c u e il l i r  l e s  
( (  simples » ,  à nos modernes pharma­
ciens, confortablement installés dans 
leurs officines, et débitant à la balance 
de précieuses poudres et alcoolatures ! 
Mais il ne faudrait pas croire que les 
caractères vénéneux des végétaux soient 
absolument immuables. Un certnin 
nombre de facteurs peuvent jouer dans 
leurs variations. 
1. La région du globe où la plante se 
développe. C'est ainsi que les jeunes 
pousses d'aconit, vénéneuses dans nos 
régions, sont parfaitement comestibles 
en Laponie. Le caféier d'Arabie trans­
planté aux Comores donne des fruits qui 
sont dépourvus de éaféine. 
2. Le stade de développement de la 
plante. L'aubergine et la vanille, sim­
plement stimulantes quand elles sont 
mûres, sont vénéneuses à l'état vert. 
3. Les années (ce facteur est sans
doute régi par les influences météorolo­
giques). En 1890, la farine provenant 
du seigle récolté dans certains départe-. 
ments français occasionna de nombreux 
ac�idents qui ne se répétèrent plus d_e­
pms. 
4. L'heure de la journée. - Chez 
certaines plantes, on décèle le matin la 
Le départ en promenade. 
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L'élude �e. la nature ne se fait pas que dans les linc!'. 
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présence de produits :qui, après· enso- Après de.longues recherches, on ne put 
leillement, disparaissent le soir. relever qu'un : fait anormal : quelque 
5. La composition. du sol. - On te.ll_lps auparavant un cyclone avait dé­
trouve beaucoup moins de digitaline vaslé la région et, notamment, détruit 
dans la Digitale qui pousse en terrain les orties que 'les chiens et les furets 
granitique que dans la Digitale qui avaient mangées une fois repoussées. 
pousse en terrain granitique amendé au On se demanda alors si le cyclone, 
sulfate de manganèse.· Et, par ailleurs,· par le. traumatisme brutal qu'il avait 
la Digitale de montagne est plus toxique infligé à ce� plantes, n·avait pas joué 
que la Digitale de plaine. un rôle primordial dans le développe-
6. Agents traumatisants. - Je rap- ment secondaire d'un poison qui n'y 
porterai· à ce sujet une histoire fort existait pas auparavant. 
curieuse, relatée par Marchadier et Gou- On prit des orties de la même espèce, 
jon dans leur « Toxicologie Végétale mais celles-là neuves, et dépourvues 
indigène », et qui présente quelque in- de· tout caractère toxique, et on les 
térêt puisque, comme on· va le voir, elle - battit avec un fléau : leur ingestion 
comporte une véritable expérimènta- déclencha, quelque temps après, les 
tion. 
· · · ·  mêmes accidents chez les chiens et 
Dans une certaine ·région, on cons- chez les furets. 
tata un jour que des chiens et_ des furets, Que conclure de tout ceci? Que, sans 
qui avaient mangé des ol·ties du voisi- . doute, les plantes, êtres vivants, sont 
nage, présentèrent des signes· d'intoxi- · plus organisées qu'on ne pourrait le 
cation et finirent par mourir.: Quelle croire au premier abord. Le sol est un 
était donc l'origine du caractère toxique véritable laboratoir� où se préparent les 
de ces orties, qui; habituellement, sont aliments des végétaux, et aussi leurs 
des plantes p�rfaitement inoffensives? sucs actifs ou accessoires. Mais la plante 
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elle -même fait subir à ces substances 
élémentail'es des . transformations par­
fois tr�s importantes, et ces transform1;1-
tions, élaborées sui va nt un mécanisni� 
encore fort. mystérieux, peuvent abou­
tir, selon nombre· de facteurs variables, 
à des prodÙils d� propriétés différentes. 
C'est aux toxicologues et aux phyto­
pa thologistes de nous éclairer, dans 
l'avenir; sur ces problèmes si atta­
chants; 
Cette conférence a élé suivie de la pré­
senlalion d'un film en couleurs ( " Un peu
de botanique»), sur les planles vénéneuses. 
Ce film, inspiré par la Commission Médi­
cale des i�claireurs de France que préside 
le Dr Trolot, et réalisé par Gaston Her­
mille, a obtenu le 1er prix Documentaire 
Couleurs au concours du Cinamat-Club, 
et a élé classé, au Concours National , par­
mi les dix premiers films français d'ama· 
leurs de l'année 1939. 
Les photographies qui illustrent cet ar­
ticle sont tirées de ce film. 
Le retour, après une journée saine et inslruclive. 
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